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In Memoriam 

Andor THOMA (1928-2003) 

Un demi-siècle de recherches anthropologiques 

Andor Thoma est décédé le 31 mai 2003 
à Paris - ville qu' il affectionnait tant - des 
corollaires d 'un mal qui le tenaillait depuis des 
déce1rnies. C'est à la fois une personnalité hors 
du commun, une intelligence vive, un chercheur 
à l'érudition quasi encyclopédique, mais aussi 
un humaniste, un homme de conviction et un 
professeur hors pair que perd l'anthropobiologie 
et p lus spécifiquement la paléoanthropologie. 

Andor Thoma en septembre 1994 devant 
la vitrine contenant la mandibule originale 
UR501 de f-101110 rnrlolfe11sis du Malawi, lors 
d ' une exposition h l'abbaye Saint-Gérard 
de Brogne (province de Namur, Belgique). 

Il faisa it partie, au même titre q ue le 
préhi storien slovaque Jan Lichard us (1939-2004) 
par exemple, de ces générations d ' in tellectuels 
de la « Mittele11ropn » don t la pe rsonnali té et la 
v ie privée, les réal isa tions scientifiques et la 
carrière professionnelle ont été profondément 

marquées par les bou leversements idéologiques 
et politiques du XXe siècle. 

ÉTUDES ET CARRIÈRE 

Né à Magyar6vàr, en Hongrie, Je 30 no­
vembre 1928, Andor Thoma obtient son premier 
diplôme d 'études supérieures en 1952, à la 
facu lté des sciences de l'Université de Debrecen, 
dans la partie orientale du pays. En 1961, la 
faculté des sciences de l'Université Eotvos L6-
rand à Budapest lui confère un doctorat. Enfin, 
en 1972, il devient docteur d'État ès sciences 
de l'Université de Paris VI, pour son étude des 
fragments osseux mindéliens de Vértesszollos. 

Andor Thoma débute sa carriè re profession­
ne lle en 1952 et 1953 comme assistant au labo­
ratoire d'anthropologie du professeur M. Ma lân 
(1900- 1968), dans son université d'origine, à 
Debrecen. Licencié pour raisons po litiques et 
relig ieuses, dans un pays devenu une d ictature 
stali nienne, il est contraint de travailler comme 
ouvrier, successivement à l' Institut national de 
Géologie puis, en 1954 et 1955, dans une usine 
de vaccins, à Budapest. 

Il devient ensuite, en 1956 e t 1957, chercheur 
a ttaché au musée Herman Otto de la ville de 
Miskolc, dans le nord du pays, puis chercheur 
à la section d'anthropologie d u Museum d 'His­
toire Naturelle de Budapest, de 1958 à 1962. 

En 1963 il est engagé, à nouveau grâce au 
professeur Malan, conm1e maître-assis tant en 
anthropologie à l'Université de Debrecen, poste 
qu'il doit quitter en 1966, pour les mêmes raisons 
qu'en 1953. 

L'Académie des Sciences de Hongrie l'em­
ploie a lors, de 1966 à 1969, comme chercheur à 
l' Ins titut de Génétique, à Budapest, e t à celui de 
Biologie, à Szeged, dans le sud du pays. 

De 1970 à 1972, il est invité comme maître 
de conférences associé au laboratoire d'Anth ro­
pologie bio logique de l' Un iversité de Paris VI 1. 
li décide a lors de ne pas rentre r en Hongrie, 
pour discrimination politique et pour raisons 
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de santé. L'année suivante, en 1973, il est, à 
l'initiative du R.P. É. Boné, recruté comme 
chargé de cours à l'Université catholique de 
Louvain, d'abord à Leuven, où il s'installa pen­
dant sa première décennie en Belgique, puis à 
Louvain-la-Neuve, où il sera nommé professeur, 
en 1985, quelques années après avoir obtenu 
la naturalisation belge (1978); il y terminera sa 
carrière en 1994. Quittant Bruxelles où il résidait 
depuis une dizaine d'années, il se retirera à 
Paris, à l'ombre du Muséum national d'Histoire 
naturelle. 

En tant que pédagogue, Andor Thoma a 
enseigné dans quatre pays, en trois langues : 
en Hongrie au début de sa carrière, en France 
de 1970 à 1972, puis en Belgique pendant 
les vingt dernières années de ses activités 
professionnelles, ainsi qu'en Allemagne, où il 
donnait des séminaires. 

Andor Thoma était membre de nombreuses 
sociétés d'anthropologie et notamment, dans 
le monde francophone, de la Société royale 
belge d' Anthropologie et de Préhistoire ainsi que 
de la Société d' Anthropologie de Paris dont il 
fréquentait assidûment les réunions annuelles. 
En 1971, cette dernière lui attribua d'ailleurs le 
Prix Broca. Il était également très impliqué dans 
des comités de lecture de revues prestigieuses, 
par exemple le Journal of Human Evolution et 
Homo. 

MÉTHODE DE TRAVAIL 

La méthode de travail d'Andor Thoma, peu 
commune au temps de sa maturité scientifique, 
était fondée sur l'association de la morphologie 
et de la morphométrie. En effet, la plupart des 
spécialistes qui s'attachaient à l'époque à l'ana­
tomie anthropologique réduisaient leur étude 
morphométrique à des tableaux de mesures, 
mais sans pratiquer de réelles statistiques. À l'in­
verse, depuis K. Pearson (1857-1936) et R. A. Fi­
sher (1890-1962), ou encore R. Bailly (1909-1954) 
en Belgique, les « statisticiens » intéressés par les 
problèmes anthropologiques négligeaient par 
trop les descriptions morphologiques. Andor 
Thoma a très vite compris l'importance d'asso­
cier les deux approches. À cette fin, ses descrip­
tions morphologiques étaient précises et se foca­
lisaient sur l'essentiel, c'est-à-dire les caractères 
diagnostiques, notamment les apomorphies. Il 
utilisait des techniques statistiques variées, par 
exemple la distance de forme de L. S. Penrose 
(1898-1972) ou encore la mesure de divergence 

entre un sujet déterminé et une population de 
référence mise au point par la mathématicienne 
belge É. Defrise-Gussenhoven (1912-2003). 

THÈMES DE RECHERCHE 

Les sujets d'intérêt et les thèmes de re­
cherches du professeur Thoma ont concerné 
de nombreux domaines de l'anthropobiologie, 
quoique ses travaux les plus connus traitent de 
paléoanthropologie. 

Ses contributions sont limitées à une soixan­
taine, de toute évidence en raison d'une santé 
chaotique. Elles ont été essentiellement publiées 
en français et en anglais - une grosse vingtaine 
dans chacune de ces deux langues - mais 
aussi en hongrois et en allemand. C'est dans 
le Journal of Human Evolution et dans Zeitschrift 
für Morphologie und Anthropologie qu'il a le plus 
été édité, puis dans L'Anthropologie, les Bulletins 
et Mémoires de la Société d'Anthropologie de Paris, 
Homo et les Comptes Rendus de l'Académie des 
Sciences de Paris, ainsi qu'en fin de carrière dans 
le Bulletin de la Société royale belge d'Anthropologie 
et Préhistoire/ Anthropologie et Préhistoire. 

Paléoanthropologie 

Après des articles initiaux1 consacrés à un 
squelette lapon [2], aux squelettes du cimetière 
d'AroktO [3] et à un fragment d'occipital de l'abri 
de Tapolca [7], les premiers travaux paléoan­
thropologiques réellement significatifs d'Andor 
Thoma, qui fondent sa réputation scientifique 
internationale, sont consacrés aux hommes fos­
siles de Palestine; il y décèle, particulière­
ment dans la série des « Proto-Cromagnons » 

de Skhül, des indices de métissage entre une 
population néandertalienne et un autre groupe 
d'Homo sapiens [8, 15]. 

Il développe ensuite, dès 1962, ce qui reste un 
de ses principaux apports à la compréhension 
globale des hominidés, soit une théorie de 
l'origine parallèle et polycentrique de l'homme 
moderne (fig. 1) [12, 14, 32, 38, 58]. De pre­
mières ébauches d'une telle approche prenant 
en compte les actions conjointes de l'anagenèse 
et de la cladogenèse avaient été proposées par 
F. Weidenreich (1873-1948) dès 1943 puis déve­
loppées par A. Keith (1866-1955) et, en 1962, par 
C. Coon (1904-1981). 

1 Les nombres entre crochets renvoient à la bibliographie 
d' Andor Thoma en fin d'article. 
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Phyletic scheme of Homo sapiens. Cl.N ::: Classlc Neandertals, 
kh = khoisanolds, ne= negrolds, eu :;:: europoids, mo:;:: mongoloids, 
ai = alnuids, ve = veddoids, au "'australoids. 

Archanthropic 
Phase 

Fig. 1 - Arbre phylétique présentant les conceptions poly­
centriques de l'évolution humaine d'Andor Thoma [32, fig. 1). 

La qualité et le retentissement de ces re­
cherches lui permirent, peu après, de se voir 
confier l'étude des dents de l'enfant néanderta­
lien de Subalyuk [13] ainsi celle que des dents 
et de l'occipital de Vértesszollôs, découverts par 
L. Vértes dans une carrière de travertin, à une 
cinquantaine de kilomètres à l'ouest de Buda­
pest [17, 18, 30, 31, 46, S3]. Ces travaux illustrent 
déjà bien le souci d'associer des descriptions 
morphologiques fines à des comparaisons statis­
tiques précises. 

Dès sa nomination en Belgique, Andor 
Thoma put, grâce à la bienveillance de Fr. Twies­
selmann (1910-1999), s'intéresser aux Néander­
taliens de Spy. Il réfuta ainsi les affirmations 
de A. Hrdlicka (1869-1943) qui voyait dans 
ces fossiles des formes de transition entre les 
Néandertaliens classiques et les « Cromagnons » 
[35, 36]. 

À la demande du professeur J. Piveteau 
(1899-1991) Andor Thoma réalisa également 
l'étude biométrique de l'occipital de la grotte 
Bourgeois-Delauney [37]. Son étude des dents 
de l'homme de Rabat, réalisée en collaboration 

avec H.-V. Vallois (1889-1981), associe à nouveau 
morphologie et statistique [42]. 

Dans de courtes études théoriques, il livra 
également son point de vue, parfois provo­
cateur, à propos de la «Taxinomie, phyloge­
nèse et génétique» [45] et d' «Homo sapiens 
sapiens?» [54]. 

Sa dernière importante étude paléoanthropo­
logique est celle du squelette du Paléolithique 
supérieur de Nazlet Khater, en Égypte, exhumé 
à l'occasion des fouilles du professeur P. Ver­
meersch, de la Katholieke Universiteit te Leuven 
[SS, S6, S7]. À la fin de sa carrière, il s'intéressa 
encore, à la demande d'autres collègues belges, 
à une mandibule d'enfant non néandertalien de 
Spy [59] et à un frontal de Tongres [62]. 

Primatologie 

Andor Thoma consacra trois articles à étu­
dier les variations anatomiques quasi continues 
sur un lot de crânes de divers Pongidés et 
montra que la structure de ressemblance dépen­
dait de la grandeur absolue du crâne. Parmi 
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les Pongidés, Pan paniscus (Bonobo) s'est, très 
logiquement, avéré le plus proche de l'homme 
[41, 47, 48]. 

Génétique humaine 

Dans divers travaux, Andor Thoma s'est 
attaché à examiner les causes de variation géo­
graphique des fréquences géniques du système 
des groupes sanguins ABO [11, 19, 25, 27, 28, 34]. 

Combinant la génétique et son intérêt pour 
les populations fossiles, il s'est efforcé de me­
surer l'effet de l'isolement entre populations 
en fonction de la distance, en contexte paléo­
lithique; ses calculs, basés sur les données dé­
mographiques des chasseurs actuels, montrent 
que fafflux des gènes entre continents devait 
être beaucoup plus lent que l'évolution locale, 
et que donc l'évolution génétique devait être 
indépendante [26, 40]. 

Populations actuelles 

Un des premiers travaux d'Andor Thoma 
concerne l'anthropologie d'un village hon­
grois [6]. À la fin de sa carrière, il s'intéressa à 
nouveau à ce thème [60]. 

Après un article relatif aux dermatoglyphes 
digito-palmaires des Hongrois modernes [22], 
Andor Thoma étudia la variation de ces ca­
ractères à une échelle mondiale pour mon­
trer qu'elle correspondait parfaitement à son 
modèle de l'origine polycentrique de l'homme 
moderne [33]. 

Seul puis avec plusieurs collaborateurs, An­
dor Thoma s'est attaché, à partir de la fin 
des années cinquante, à déterminer l'âge de 
l'apparition des règles comme indicateur de 
la puberté dans les populations hongroises, 
ainsi qu'à en étudier les variations régionale, 
sociale ... [10, 20]. 

Préhistoire 

Également ouvert à la préhistoire, qu'il 
considérait comme une discipline indispensable 
à la compréhension des hommes fossiles et 
qu'il enseignait également sans en être un 
« pur » spécialiste, Andor Thoma se livra à une 
comparaison statistique des industries lithiques 
du moustérien occidental [49]. 

PERSONNALITÉ 

Malgré la qualité de son apport à la pa­
léoanthropologie et à l'anthropobiologie, Andor 
Thoma était peu enclin à se mettre inutile­
ment en évidence. Alors qu'il postulait pour 
être nommé professeur à l'Université catho­
lique de Louvain, au début des années quatre­
vingt, certains de ses collègues du département 
de géologie, où il était hébergé, ont exprimé 
leur étonnement en découvrant la qualité de 
sa bibliographie, qu'il n'avait jamais mise en 
exergue, même lors des conversations animées 
des pauses-café où les discussions relatives à 
l'origine de l'homme étaient pourtant monnaie 
courante. 

Sa modestie ne cachait cependant pas un 
caractère trempé, dont les remarques parfois 
caustiques mais pertinentes, ainsi que la fran­
chise et parfois les manières, pouvaient agacer, 
irriter même, certains de ses collègues; cela le 
désolait. Ainsi, son habitude de se présenter 
dans un laboratoire d'anthropologie bruxellois 
peu avant l'heure de la fermeture usuelle, pour 
«piocher» dans la bibliothèque ou suivre le 
travail de certains de ses étudiants de licence 
ou de doctorat, mettait parfois la patience des 
responsables à rude épreuve ... 

En dépit de son relatif isolement au sein de 
son université, où il ne disposait pas d'assistant, 
Andor Thoma était un« grand patron», dans la 
plus noble acception du terme et pas du tout 
au sens dépréciatif qu'on donne parfois à cette 
expression pour stigmatiser ceux qui exploitent, 
voire spolient leurs étudiants et collaborateurs. 
Il n'apposait d'ailleurs pas de facto sa griffe sur 
les multiples textes qu'il suscitait, annotait ou 
remaniait. «Patron» cependant car il stimulait 
l'excellence et savait imposer la rigueur dans la 
recherche des sources et l'analyse des données; 
« grand » aussi, parce que la réussite scientifique 
et professionnelle de ses étudiants lui tenait 
bien davantage à cœur que ses propres succès; 
il savait que la qualité d'un enseignant se 
juge en grande partie à l'aune de ses élèves. 
Exigeant pour les autres, il l'était plus encore 
pour lui-même, ne s'épargnant pas un humour 
caustique. 

Quoique bien intégré en Belgique et en 
France, Andor Thoma était resté très attaché 
à sa terre d'origine. À diverses reprises, il 
s'était rendu à la frontière austro-hongroise 
pour «humer» l'air de son cher pays, refusant 
d'y retourner tant qu'un char soviétique y 
serait encore cantonné. Il fut par contre un des 
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premiers à s'y rendre dès la fin du régime 
communiste. 

Malgré cette barrière géopolitique, Andor 
Thoma incarnait les liens scientifiques entre l'est 
et l'ouest de l'Europe, à la fois par ses contacts 
humains, par sa connaissance directe des fossiles 
et de la littérature des pays de l'Est mais aussi 
parce qu'il était un polyglotte accompli. En effet, 
outre le hongrois, il parlait le français, langue 
dans laquelle il enseignait, mais aussi l'anglais 
et l'allemand; il lisait aussi le russe et arrivait 
même à se débrouiller en néerlandais. 
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